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1.
Nic Falcone entra dans le casino par la porte de service et le balaya d’un regard satisfait. Décidément, il avait eu raison d’acquérir et de rénover cet hôtel sur le déclin. De type hacienda, planté au beau milieu du désert tout en restant à une distance raisonnable de Las Vegas comme de la côte, c’était un nouvel atout prestigieux pour la chaîne hôtelière internationale Falcone. Une preuve supplémentaire de son parcours fabuleux. Lui, le gamin sans père issu des quartiers pauvres de Rome, était devenu l’un des trentenaires les plus riches d’Italie.
Avant même son seizième anniversaire, il avait commencé à travailler dans le sous-sol du légendaire hôtel Viscari de Rome. Par sa seule force de caractère et son travail acharné, il avait gravi les échelons, atteint les sommets et égalé ce play-boy de Vito Viscari, dont le seul exploit avait été d’accepter l’empire hôtelier que lui avait offert sa famille sur un plateau d’argent.
À ce souvenir, les traits de Nic s’assombrirent. Il s’était battu et avait travaillé dur afin de mériter chaque promotion, jusqu’à prétendre au poste de direction pour lequel il était parfaitement qualifié.
Mais c’était sans compter l’oncle de Vito, P-DG de la société. Celui-ci lui avait préféré son neveu tout juste diplômé et sans aucune expérience du terrain, histoire de lui donner un avant-goût de son futur héritage.
À partir de cet instant, Nic avait décidé d’être son propre patron. Les graines des hôtels Falcone étaient semées… Falcone deviendrait le challengeur qui surpasserait Viscari une bonne fois pour toutes !
Nic s’était jeté à corps perdu dans le travail et cela avait payé, au-delà de ses espérances. Si bien que l’année précédente, profitant d’une lutte de pouvoir au sein de la famille Viscari, il avait attaqué, tel le faucon qui le symbolisait, et avait raflé la moitié du portefeuille Viscari.
Un triomphe de courte durée cependant… De nouveau, Nic avait fait les frais du népotisme. Cette fois, c’était la belle-mère de Vito qui était intervenue : elle avait racheté les hôtels aux investisseurs de Nic pour les redonner à son gendre.
Là encore, Vito l’avait emporté sans lever le petit doigt, grâce à sa famille.
Étreint par la farouche détermination qui lui avait permis de s’extirper de la pauvreté, Nic avait alors multiplié les acquisitions immobilières, dont le Falcone du Nevada qui venait d’ouvrir, avec son casino ô combien lucratif.
Il embrassa de son regard perçant la salle de jeu bondée avant de la traverser d’un pas assuré. Parmi les clients, il remarqua les participants au colloque d’astrophysique qui se tenait ces jours-ci dans le hall des conférences de l’hôtel. Un groupe de jeunes optimistes quittaient le bar et se dirigeaient vers les tables de jeu, délaissant une femme qui les salua d’un geste de la main nonchalant.
Une femme dont la vue lui coupa le souffle et le stoppa net dans son élan. Blonde, élancée, d’une grâce éblouissante.
Tous ses sens s’éveillèrent. Au fil des années, il avait rencontré et séduit de nombreuses femmes toutes plus belles les unes que les autres, mais aucune aussi magnifique que celle-ci. Hypnotisé, il sentit un désir brûlant s’emparer de lui, aussi intense qu’immédiat.
*  *  *
Fran suivit du regard les étudiants de troisième cycle qui partaient s’essayer aux cartes et espéra qu’ils n’y laisseraient pas leur chemise. Pour leur dernière soirée de colloque, ils avaient bien l’intention d’en profiter. Pour sa part, elle envisageait plutôt d’aller se coucher : elle avait encore une présentation le lendemain matin avant la dernière réunion, et revoir ses notes ne lui ferait pas de mal.
Alors qu’elle se tournait vers le barman pour demander l’addition, une voix s’éleva dans son dos.
— Vous n’allez pas tenter votre chance au jeu ?
La voix était profonde, teintée d’un accent européen ; son timbre rauque la fit se retourner.
Son cœur s’arrêta une fraction seconde.
Waouh !
L’exclamation silencieuse, instinctive et irrépressible, résonna dans son esprit.
L’homme devant elle, faussement décontracté, était très grand, avec de larges épaules, des hanches étroites et un torse musclé qui donnait l’impression de pouvoir encaisser les coups sans frémir.
Son nez, en revanche, avait dû en recevoir, à en croire la légère bosse sur l’arête. Mais plus qu’un défaut, cela ajoutait encore à son charme redoutable. Malgré son smoking, l’inconnu dégageait une aura de dur à cuire.
Sans doute un membre du service de sécurité, songea-t-elle, troublée par le tumulte qu’il éveillait en elle. Jamais aucun homme n’avait provoqué une réaction aussi animale chez elle, pas même le séduisant Cesare, qu’elle avait pourtant failli épouser.
À l’exception de son ex-fiancé, avec sa prestance aristocratique et va-t’en-guerre, c’était plutôt les hommes à l’apparence studieuse qui l’attiraient, pas les gros bras qu’elle considérait comme des brutes.
Mais il n’y avait rien de brutal chez cet homme, et l’intelligence luisait dans ses yeux d’un bleu intense qui ressortaient avec sa peau mate et ses cheveux bruns.
Soudain, elle prit conscience qu’elle devait répondre à cet inconnu au lieu de s’absorber dans sa contemplation. Fran savait, sans vanité aucune, que sa beauté blonde attirait le regard des hommes, et d’ordinaire, ainsi accostée, elle restait indifférente jusqu’à ce que l’autre se lasse. Au besoin, elle finissait par l’éconduire.
Cette fois, elle décida de jouer le jeu et, avec un sourire fugace, elle secoua la tête.
— Ce n’est pas mon truc, répondit-elle en inscrivant son numéro de chambre sur l’addition que le barman venait d’apporter.
— Vous participez au colloque ?
De nouveau, la voix profonde et rauque la troubla.
— En effet.
Elle commença à glisser au bas de son tabouret ; l’homme lui tendit aussitôt la main pour l’aider. Elle le remercia dans un murmure tout en priant pour réussir à conserver un air indifférent.
Peine perdue. L’effet que l’homme exerçait sur elle était trop puissant. Il s’intensifia encore lorsqu’il lui offrit un sourire… sauvage.
Fran se figea, le souffle coupé. Le mouvement avait été furtif : un bref étirement des lèvres, l’éclat de dents blanches, l’adoucissement des traits. Comme le soleil qui apparaît à la dérobée avant de se cacher à nouveau derrière les nuages.
— Pardonnez-moi pour le stéréotype, mais vous n’avez pas du tout l’air d’un astrophysicien !
Un léger tressaillement amusé fit frémir ses lèvres ; il se fichait de la banalité de sa remarque. À la lueur sans équivoque qui brillait dans ses yeux d’un bleu azur, elle devina qu’il était prêt à tout pour poursuivre leur conversation.
Fran réfléchit un instant : qu’il soit un client de l’hôtel ou un membre du service de sécurité, cet homme la draguait. Peut-être valait-il mieux y mettre un terme tout de suite et s’en aller.
Sauf qu’elle n’en avait aucune envie. Sa peau frémissante, les battements redoublés de son cœur, l’en empêchaient.
— Parce que vous connaissez beaucoup d’astrophysiciens, bien sûr ? répondit-elle d’une voix taquine.
Sa réplique lui valut un nouveau sourire aussi bref que ravageur.
— Plusieurs, répondit-il avec un battement de cils enjôleur.
Des cils longs et sombres.
— Citez-m’en trois, le défia aussitôt Fran.
Il s’esclaffa. D’un rire bas et séduisant qui la fit fondre.
Fran avait l’impression d’être redevenue une adolescente. Exit le docteur en cosmologie sérieux de presque trente ans qui rédigeait des thèses scientifiques obscures dans une prestigieuse université californienne.
Les chercheurs universitaires zélés comme le Dr Fran Ristori ne perdent pas la tête pour le sourire d’un apollon baraqué. Quant aux héritières bien nées, elles font preuve d’une réserve à toute épreuve.
Tous l’ignoraient autour d’elle, mais Fran se nommait en réalité Donna Francesca di Ristori. Elle était l’héritière de deux nobles maisons, l’une italienne, l’autre anglaise, dont les lignées ancestrales remontaient au Moyen Âge, et propriétaires de domaines, de châteaux et de palazzos. Elle était également la fille du marquis d’Arromento, et la petite-fille du duc de Revinscourt, noble britannique.
Personne aux États-Unis ne le savait, ni n’en avait cure. Dans le cercle universitaire, seule la qualité de ses travaux importait. Un désintéressement que sa mère, née Lady Emma et aujourd’hui marquise d’Arromento, n’avait jamais vraiment compris. Mais celle-ci n’avait pas non plus accepté le besoin de Fran de se détourner du milieu dans lequel elle était née pour assouvir sa soif de connaissances.
Un fossé s’était creusé entre elles et c’était seulement lorsque Fran avait consenti à se marier dans l’aristocratie italienne que sa mère s’était résignée à sa carrière de chercheuse.
Or l’année précédente, au terme de longues fiançailles, Fran avait rompu avec Cesare, conte de Mantegna. Depuis, sa mère lui adressait à peine la parole.
« Il est parfait pour toi ! s’était-elle récriée. Vous vous connaissez depuis toujours et il t’aurait laissée poursuivre ta lubie des étoiles tout en devenant comtesse ! »
« On m’a proposé mieux », fut tout ce que Fran avait réussi à répondre.
Une offre dont sa mère ne mesurait pas l’importance : l’invitation à intégrer une équipe de chercheurs dirigée par un prix Nobel, en Californie !
Fran l’avait acceptée avec soulagement, et pas uniquement pour elle. Cesare était un très bon ami, il le resterait toujours, mais il était en réalité amoureux d’une autre. Fran se réjouissait pour lui et pour Carla, qu’il avait épousée et qui venait de lui donner un enfant.
De son côté, elle avait déménagé aux États-Unis, s’était installée dans un appartement en location et jouissait de l’atmosphère grisante d’un des centres de recherches sur le cosmos les plus avancés au monde.
Malheureusement, le semestre dernier, son professeur révéré et mentor avait pris une retraite anticipée après avoir subi une crise cardiaque, et son successeur ne lui arrivait pas à la cheville. Fran s’était résolue à trouver un nouveau poste, dans une autre université. Le colloque terminé, elle commencerait à prospecter.
— D’accord, je me couche, lança l’homme, les mains écartées devant lui en signe de reddition. Vous m’avez démasqué.
Ce sourire, de nouveau, fit chavirer le cœur de Fran, chassant de son esprit ses obligations professionnelles.
Elle laissa échapper un petit rire. Ce type ne doutait de rien ! D’ordinaire, une telle assurance la faisait fuir mais, chez cet homme, elle était charmante. Et Fran aurait été bien en peine d’expliquer pourquoi.
— Nous venons de participer au dîner officiel, alors nous sommes tous sur notre trente et un, répondit-elle. Aucun de nous ne ressemble à un scientifique, ce soir !
Il la couva de son regard bleu intense, empli d’admiration.
— Sicuramente no.
« Certainement pas. » À ces mots, l’expression de Fran se transforma.
— Sei italiano ?
Elle posa la question sans réfléchir et vit une légère surprise et un plaisir non feint se peindre sur le visage de l’homme. Elle venait de lui fournir matière à poursuivre son jeu de séduction, ce qui n’était pas pour lui déplaire.
— Comme de nombreux Américains, répondit-il d’un ton évasif qu’elle ne nota pas. E sei ?
— Italienne par mon père, britannique par ma mère.
Malgré elle, Fran s’abandonnait avec douceur à cette conversation. Pourquoi discutait-elle avec ce bel inconnu qui suintait l’arrogance et la draguait ouvertement à cette heure tardive, alors qu’elle aurait dû se trouver dans sa chambre pour revoir sa présentation, au calme ?
Tout ce qu’elle comprenait, c’était qu’un sentiment grisant l’avait envahie à la seconde où il s’était adressé à elle. Avec un seul mot, il lui avait donné l’impression d’être bien plus qu’une universitaire sérieuse ; différente de l’impressionnante Donna Francesca que sa naissance lui imposait d’être.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

JULIA JAMES
Scandaleuse liaison au casino

Dans le casino de Las Vegas ou elle participe a un colloque,
tous ignorent son identité. Ici, elle n'est plus Donna
Francesca di Ristori, héritiére de deux nobles maisons,
mais simplement Fran. Et elle compte bien profiter de
ce délicieux anonymat. Grisée par cette liberté soudaine,
Fran est tentée de répondre aux avances de Nic, 'homme
sublime qui vient de I'accoster. Et bientét elle s'abandonne
entre ses bras, le temps d'une parenthése enchantée. Une
parenthése qui, hélas, est interrompue quand son devoir
la sépare de son inoubliable amant...
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